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les inconvénients d'une zone 
de sécurité sud • américaine 
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• estime que la solution proposée 
risque d'aboutir à un résultat tout 
TBontxairo et. en tout cas. de favo-
Etur les navires de guerre et les 
•Bibnii marchands allemands, au 
détriment des navires britanniques 
qui se trouveraient devant ce choix 
peu agréable : ou refuser le combat 
•Me l'ennemi, ou s'exposer à des 
Banalités dans les ports et dans 
tes eaux américains. 

Les navire* de tuerre 
allemands ne doivent pas 

• s a v o i r p r o f i t e r d e c e t t e z o n e 
E t a n t donné cette communica­

t ion , le gouvernement de S a Majesté 
désire attirer l 'attention des Répu­
bliques amér ica ines sur certa ines 
considérat ions , n o t a m m e n t : L'ac-
e e p t a t i o n par le gouvernement de 
S a Majesté , de la proposit ion se lon 
laquel le les bel l igérants devraient 
a b a n d o n n e r leurs droits d a n s la 
zone du c a n a l devra c la irement dé­
pendre de la mesure d a n s laquelle 
i l s seront assurés que l'adoption de 
la proposit ion relat ive à la zone ne 
fournirait pas aux navires de guerre 
e t de ravi ta i l l ement a l lemands , un 
v a s t e < sanctuaire ». d'où i ls pour­
ra ient sortir pour, attaquer les na­
vires m a r c h a n d s a l l iés et neutres , 
o ù i l s pourraient revenir af in d'évi­
t e r d'avoir à combattre e t d a n s le­
quel des ac t ions n'ayant pas u n ca­
ractère de neutral i té pourraient être 
accompl ies par des navires non Le'directeur de la Radiodif iusion 
a l l emands ? Par exemple, par l 'ut i - lnationale vient de faire connaître 
l i sat ion des communicat ions rad ic - |à M. Joseph Denais . qui lui avait 
tsassrranhioiies s ignale la s i tuat ion de s mobilises. 

'« • •aTapniques . des évacues et réfugiés a u regard 
I U n » J n ; T M i l m i n o u v o i r d e >a redevance d'usage afférente I l s n e d o i v e n t p a s p o u v o i r | a u x ^^^ récepteurs de radio-

• a u e r d ' u n O c é a n d a n s l ' a u t r e di l fusion. qu'en ce qui concerne les 
« . J , <. i mobil isés deux c a s peuvent se pre-
II serait aussi nécessaire de f a i r e | s c n t e r 

par la Grande-Bretagne, puisque les 
navires français n'ont pas é t é en 
gages c o m m e ceux de la flotte an-
glaise dans l'affaire d u . « Oraf 
Spee ». La réponse française sera 
remise 24 ou 48 heures après celle 
de la Grande-Bretagne. 

LE COMITÉ PERMANENT 
DE SÉCURITÉ A INAUGURÉ 

SES TRAVAUX 
Rio de Janeiro, 15. — Le président 

Vargas a inauguré l e s travaux d u 
comité permanent de neutral i té . 

Il a prononce un discours d a n s 
lequel il a fai t un exposé d u 
panaméricanisme et a soul igné l'im­
portance de la tache à laquelle se 
l ivrent les délégués. 11 a n o t a m m e n t 
déclaré : La f ixation d'une zone 
de sécurité est pour l'Amérique une 
nécess i té absolue, afin d'empêcher 
d a n s les routes mar i t imes inter­
américaines , des surprises capables 
de porter préjudice à la libre com­
municat ion. 

La suspension du paiement 
de la redevance des postes 

de T. S. F. 

e n sorte que les navires de guerre 
e t de ravi ta i l lement a l l emands ne 
puissent passer i m p u n é m e n t d'un 
océan à l'autre â travers la zone. 
o u que les navires de commerce 
a l l emands ne puissent participer au 
trafic in ter -aménea in et obtenir 
a ins i des devises é trangères qui 
pourraient/ être ut i l i sées à des ten­
tat ives de subversion et de sabo­
t a g e à l'étranger, ou servir à obte­
nir des approvis ionnements a f in de 
prolonger la guerre, qui priverait 
a ins i l es al l iés des fruits de leur su­
périorité sur mer. 

A m o i n s que c e s points ne so ient 
établ is de façon adéquate, les pro­
pos i t ions e n question ne peuvent 
que conduire â une accumulat ion 
de navires bel l igérants d a n s ladite 
sone . 

Ceci pourrait, à son tour, avoir 
pour effet de rapprocher les risques 
de guerre des Etats américa ins et 
d'aboutir A une certaine friction 
entre, d'une part les al l iés qui, e n 
leur qualité de bell igérants, poursui­
v e n t leurs act iv i tés lég i t imes 

A) Le poste n'est p a s util isé par 
la famil le d u mobilisé : La suspen­
s ion de t a x e est accordée m a i s le 
pét i t ionnaire doit indiquer que son 
appareil es t inuti l isé par su i te de 
s a mobi l i sat ion et autoriser les 
a g e n t s du contrôle à procéder aux 
cons ta ta t ions utiles. 

B) Le poste e s t ut i l isé par la fa­
mi l l e d u mobilisé : La redevance 
e s t due. c e p e n d a n t des dé la i s de 
paiement peuvent être accordés aux 
familles nécessiteuses . 

S'agissant de s évacués ou réfu­
giés, deux cas peuvent éga l ement 
se présenter : 

a) Le récepteur e s t inuti l isé 
suspension de taxe est accordée 
aux condit ions indiquées c i -dessus 
(paragraphe A) 

b) Le poste récepteur est utilisé 
par la famifie ou une tierce per­
sonne : La redevance est exigible 

Pour obtenir cet te suspension de 
taxe, les d e m a n d e s do ivent ê tre 
adressées : pour les mobil isés, au 
bureau de poste d e leur domici le 
civil : poui les évacués et réfugiés. 
a u bureau de poste de leur nou-

d'autre part, les Républiques améri- v e a u d o r r n c i i e e n indiquant l'adresse 
laquelle 

claré. 
le récepteur éta i t dé-

Rhume de cerveau 

muqueuses et appor­
tent un soulagement 
bienvenu. 

VA-TRO-MOt 
VfCKS 

SPORTS 

ca ines qui s'efforcent d'appliquer 
ce t t e nouvel le politique. Ce serait, 
e n fait , u n c o u p porté à la supério­
rité incontestable des f lottes a l l i ée s 
Aussi , le gouvernement britannique 
îalt- i l l es plus expresses réserves & 
l a solut ion envisacée , notamment 
e n c e qui concerne d'éventuelles Respirezlib>rement,iratanUnènient!Quel-
sanct ions . I l doit nécessa irement ré- dues-unes de ces gouttes étonnantes dans 
server tous ses droits de belligérant c r " q « narine détachent les mucositê»»ré-

r""r""S«B*ss"^B*l duisent l'enflure des 

LA ZONE DE SÉCURITÉ 
SERAIT UNE CEINTURE 

DE SAUVETAGE 
POUR HITLER 

Londres . 16. — Les mil ieux poli­
t iques angla is relèvent !e ton fer­
m e mats amical de la note par la­
quel le le gouvernement britannique 
a informé les républiques américai­
n e s de son point de vue au sujet de 
la créat ion d une zone de sécurité de 
300 milles. 

U s soul ignent que l'acceptation 
d e ce t t e zone est liée à une condi­
t ion préalable essentielle : l'assuran­
c e pour les aHiés qu'elle ne permet­
trait pas â des navires a l l emands 
d'y chercher abri pour les attaquer 
e t s e livrer à d'autres déprédations 
contre '.es neu'res Les mil ieux poli­
t iques mettent, éga lement en relief 
q u e l a légit ime act iv i té de s navires 
britanniques ne peut que contribuer 
a l a sécurité du cont inent améri­
cain. Les commenta ires des jour­
n a u x d u mat in sont encore rares 
L * plupart se bornent à analyser 
succ inctement la réponse anglaise 
o u a la publier intétrralement. 

Toutefo is « Le Daily Mail » publie 
u n édltorial : La zone de sûreté 
d e 300 mil les autour du continent 
américa in dfkiare-t-il, serait une 
ce inture de sauvetage pour Hitler 
Tel le es t la substance de la réponse 
anglaise à la protestat ion panamé-
ricaine contra, des violations de la 
sone. 

O n peut s e demander s i une telle 
s o n e peut léga lement être créée, la 
première condition, comme dans le 
o s s du blocus serait la possession de 
m o y e n s pour la faire respecter et 
nature l l ement les p a y s américains 
ne pourraient mainten ir des pa­

t r o u i l l e s eff icaces sur une étendue 
auss i vaste. 

LA RÉPONSE FRANÇAISE 
NE TARDERA PLUS 

Paris, 18. — La réponse française 
relative â la zone de sécurité en 
Amérique différera de celle adressée 

AUCUNE TOUX 
NE RÉSISTE A SANTOS 

Toux, emphysème, eatarme. oron-
enit*. asthme, même très anciens, mê­
m e rebelles à toute autre médication 
B* résistent pa- au SANTOS Le SAN. 
TOe est une emulsion végétale con­
centrée, trois fols plus active que les 
s irops La (lacon 8 85 toutes Phies et 
Labor du SANTOS. 4, rue Magueione. 
MONTPELLIER 8034 

APRÈS LA MORT 
D'ALBERT RICHTER 

Différentes versions ont circulé 
sur la mort subite du champion 
d'Allemagne Albert Richter. 

Voici la version qu'en donne le 
journal officiel du < Deutschcr 
Radjahrer Verband » : 

c Ayant été appréhendé à la fron­
tière suisse pour trafic de devises 
allemandes Albert Richter s'est 
donné volontairement la mort. 

Sous toutes réserves... 

LE MATCH DE FOOTBALL 
FRANCE - PORTUGAL 

Cette grande rencontre • qui se 
déroulera le 28 courant sera dirigée 
par l'arbitre in ternat iona l M. B a i m -
bridge actue l lement dé taché e n 
France dans la Royal Air Force, 

L'ITALIE N'ORGANISERA 
PAS LE CYCLO-CROSS 

INTERNATIONAL 
Milan, 16 — La Fédération ita­

lienne a informé l'Union Cycliste 
internationale qu'elle renonçait 
organiser le critérium International 
de cross cyclo-pédestre et qui de­
vait avoir lieu le 11 février pro­
chain-

La PCI. a donné comme raison 
que 1TJ.V.F n'avait plus l'intention 
d'organiser dans la région pari­
sienne cette épreuve et que d'autre 
part, les organisateurs ne garan­
tissaient pas le prix annuellement 
accordé à cette compétition. 

MAX SCHMELING 
REMONTERAIT SUR LE RING 

Amsterdam. 16. — Le boxeur 

allemand Max Schmeling a l'inten­
tion de remonter sur le ring mande 
de Hambourg la cKoelnische Zei-
tung ». L'ancien champion du mon­
de affronterait dans quelque temps 
Watter Neusel. 

U t 
MOBILISÉS 

•xpoié i ou froid, ' 
fà l'humiditéflux microbes^ 

doivent toujours avoir 
une boite d e 

P A S T I L L E S 

VALDA 
c U s Véritables ' ^ 

•enl sexle* - V 
t?ta. effiteees «ïst 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

FÉDÉRATION 
DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 
DU NORD DE LA FRANCE 
La < Fédération, de* Sociétés Agri­

coles du Nord de la France » s'est 
réunie S Paris, au Sénat, sous la 
présidence de M. Alex Goré, séna­
teur, président. 

A la fin de la réunion. M. le pré­
sident a donné lecture de la résolu­
tion qui fut adoptée à l 'unanimité : 

c En raison des retards considé­
rables dans les ensemencements de 
bié (1S % seulement des blés étant 
actuel lement semés) , de l'urgence 
à préparer les terres pour les oréales 
secondaire» et les betteraves ; la 
Fédération des Associations Agricoles 
du Nord de la France, soucieuse de 
maintenir une production normale 
de toutes les denrées indispensable* 
à l 'alimentation d u pays, insiste très 
vivement auprès de M. le Président 
du Conseil. Ministre de la Défense 
Nationale et de la Guerre, sur la 
nécessité absolue d'apporter, dés 
maintenant , à l'Agriculture, décou­
ragée par u n manque de main-
d'œuvre, une aide plus efficace : 

— Par le renvoi Immédiat dans 
leurs foyers des professionnels agri­
coles : ouvriers et patrons de la 2e 
réserve ; 

— Par une plus large extension 
des permissions agricoles, des mises 
e n détachements temporaires des 
chefs d'exploitations, des affectations 
spéciales, par la tormation d'équipes 
militaires bien encadrées ; 

— Les circulaires ministérielles 
n'ayant pas donné les résultats es­
pérés du fait de leur sens restrictif 
et des diverses Interprétations des 
chefs de corps. 

Compte tenu des dépenses élevées 
à engager par les producteurs de 
betteraves, 

— Lui demande instamment d'af­
firmer a ceux-ci qu'Us auront en 
temps utile, à leur disposition, toute 
la main-d'œuvre qualifiée et néces­
saire à l'exécution des travaux de 
démariage. Cette promesse est In­
dispensable si le Gouvernement, dont 
le devoir est d'encourager tous les 
efforts, veut assurer, pour l'année 
1940. une production normale de 
sucre e t d'alcool ». 

Sur la proposition du président. 
i désigne comme membres de la 

délégation à envoyer a u Président 
du Conseil : 

Pour le Nord : MM. des Rotours, 
Victor Desprez et A. Bataille. 

Pour l e Pas-de-calais : MM. Paul 
Bachelet. P. TheUler e t L. Malpeaux. 

Pour la Somme : MM. Harent et 
A. Polntier. 

Pour l'Aisne : MM. Desjardin et 
Guillemot. 

Pour l'Oise : MM. A. Goré e t 
Henry Girard. 

M. Pierre Halle se joindra a la 
délégation dont les membres seront 
avisés par télégramme d u Jour de 
l'audience du Président d u Conseil. 
Une démarche sera fai te dans ce but 
par M. le président A. Goré. 

Ken de plus agréable a l ) 
d e plus réconfortant qu'un 

GENIÈVRE 
MARCHÉS DE PARIS 

Viandts : Bœuf, quartier derrière, 
12.55. devant 10.35 ; aloyau. 17.25 ; 
cuisses. 13.95 : train entier, 12.90. 
Veaux: ire quai. 18 05. - e quai. 15.26. 
3e quai. 13 25 : pan cuisseau, 17.70. 
Moutons : Ire quai. 17.00. 2e quai. 
44 45 ; gigots. 23.00 ; carres parés, 
30.00 ; épaule. 1600. Porcs (en­
tier ou 1/2, 1rs quai. 16.70 ; filets, 
18.75 ; Jambons. 17.30 ; lards. 12.00. 

Beurres : kilo des Laiteries Coo­
pératives Industriel les Normandie. 
28.78 ; Charente Poitou Touralne, 
28.50 : Malaxés Normandie. 25.50 ; 
mclaxés Bretagne. 24.00. 

Œufs : Picardie et Normandie, 
1.100 ; Bretagne. 980 : Poitou et 
Touralne Centre, 10.75 ; Outre-Mer-
Maroc. 825. 

Fromages : cours Inchangés. 
Volailles s t lapins : cours lnch. 
Poissons : Barbues, 21 : Bars. 25 ; 

Harengs français pleins, 5.75. vides, 
4 50 : Homards vivants. 40 : Lan­
goustes vivantes. 37.50 ( Maquereaux 
français gros et petits, néant ; Mer­
lans brillants ordinaires. 5 : Morues 
salées. 5 75 ; Raies. 4 50 : Sardines 
salées Bretagne fraîche ; 55 : Soles. 
31 ; Huîtres Marenne-, 130. Portu­
gaises, 32.50 : Moules Isignv 206. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Lille. — Cours moyen de vente 

en gros à la date du 10 Janvier : 
Volailles et gibiers. — Au xuo : 

lapin dépouillé. 18 à 19 fr ; poule 
18 à 20 fr. : poulet 25 & 28 fr 
canard 18 à 20 fr 

Beurre et o-ufs. — Beurre dés 
Flandres. 30 S 32 fr. le k. ; œufs 

des Flandres, ISO à 140 fr. 1» cent . 
Fromages. — Pont Lévequs 3.75 à 

6 fr. pièce ; Maroilles 13 k 14 fr. 
pièce ; camemebert d* marque 6 
à 6.2S pièce ; ordinaire 4.26 k 4.60; 
Brie 14 à 15 fr. la k. ; Port Salut 
1S S 20 fr. ls k. ; Hollande, 24 k 
28 fr. le k. : Roquefort véritable 24 
k 25 fr. le k. : Bleu d'Auvergne, 18 
k 20 fr. le k. : Fermier des Flandres 
15 k 10 fr. l s k. : Gouda véritable 
20 fr. ls k. 

Fruits et primeurs. — Citrons, 40 k 
70 fr. le cent : oranges 4.50 k 5.50 
le k. ; dattes 7 k 10 fr. ls k. : man­
darines 3 k 4.50 le k. ; noix, 5 k 
8 fr. le k : pommes 1.20 k 3.60 le k. 

Légumes. — Salade de blé (mâche 
8 k 10 fr. le k. : betteraves rouges 
cultes, 2 tr. le k. ; chicorée de 
Bruxelles, 4 k 6.50 ls k. ; choux 3 k 
3.50 le k. : ails 4.60 k 5.50 ls k. ; 
éplnards 3.60 k 4 fr. le k. ; tomates 
6 k 5.60 le k. ; potiron 0.76 k l fr. 
l s k. : pissenlits 7 k 8 fr. le k. ; 
Barbe de Capucin, 7 k 7.60 le k. 
choux rouges 10 k 20 fr. la doua. ; 
choux verts 10 k 26 fr. la douz. : 
choux-fleurs, 32 k 63 fr. la doua. ; 
lai tues 12 k 20 fr. la doux. ; scaroles 
et endives. 18 k 20 fr. : persil 6 k 
8 fr. lee 13 b. : cerfeuil « a S fr. 
les 12 bottes : pourpier 4 fr. les 12 
bottes : céleri, 0.26 k 1.60 pièce ; 
salsifis 2.60 k 2.75 la botta ; poi­
reaux 3 k 4.60 le fachsau ; cresson 
les 12 bottes 18 k 18 fr. ; carottes 
76 k 100 tr. les 100 k. : oignons 160 
k 190 fr. les 100 k. : échalotes 340 
k 400 fr. les 100 kilos* : pommes de 
terre longues Jaunes 62 k 55 Ir. ; 
navet» 80 k 70 fr. les 100 k. ; l ingots 
600 k 520 fr. les 100 kilos : pet i t s 
pois secs 200 fr. les 100 k ; pet i ts 
pois cassés 420 k 460 fr. les 100 t. 

Au Catean, 16. — Beurre, 15.60 et 
16 fr. la "livre ; œufs 1.20 pièce ; 
fromage blanc frais du pays 2 et 
2.50 le kilo : fromage de Maroilles 
13 k 15 fr. pièce : pommes de terre 
0.75 le k. : choux verts 1 k 1.60 
pièce ; choux rouge» 2 k 3 fr. pièce 
choux-fleurs 4 k 5 fr. pièce ; choux 
de Bruxelles, 6 fr. le k. ; poireaux 
0.75 la botte ; haricots secs 0 
le k. : oignons 1.50 le k. ; ails 0.50 
le bouquet et de 8 k 10 fr. le l ien ; 
salades pommées 1.50 k 2 fr. pièce ; 
scaroles et endives 1.50 pièce : chi­
corée de Bruxelles 3 k 3.50 la livre; 
salades de blé 2 k 2.50 la livre ; 
pissenlits blanc» 0 fr. le k. ; céleri 
vert 1 k 1.60 le pied : céleri blanc 
5 fr. le gros pied. » 

A Lens, 16. — Porc, 15 k 26 fr. le 
kll. ; lapin tué. 28 fr. le kU. ; poulet 
tué, 24 fr. le kll. ; lait. 2 fr. le litre; 
pommes dé terre, 0.06 le kll. : o i ­
gnons. 2.50 le kll. ; choux, 2 
pièce : poireaux, 5 k 6 fr. la botte. 

A Béthune, 15.— Beurre. 13 k 14.50 

Nous cherchons 
500 lecteurs 

48 k 86 fr. ; poulets d s 24 k 38 fr 
la couple de 40 k 05 fr. 

A Saint- pol-sur-Ternolse, 16. — 
Beurre. 13.50 k 14.50 la livre : œufs , 
34 k 36 fr. l s quarteron ; poules, 
42 k 48 fr. ; poulets, 55 k 70 fr. ; 
canards. 30 k 40 fr. : Barbarie. 46 

là 00 fr. ; pintades. 34 k 42 fr. 
i pigeons, 10 k 14 fr. ; dindes. 

Peut-être beaucoup de g e n s se - ! 8 * ' r - . L lapereaux, 
ront surpris e n l i sant ceci. C'est l^™, 
pourtant l 'exacte vérité I 8 i extra­
ordinaire que la chose puisse pa­
raître nous cherchons les n o m 

12 fr. 
garennes. 

adresse de 500 as thmat iques . 
Expl iquons-nous : nous venons de 
met tre a u point u n e nouvel le for­
m u l e contre l 'as thme : les compri­
m é s Guérasme Nous s o m m e s tel­
l e m e n t certa ins de s e f fe ts incom­
parables d e ces comprimés que 
n o u s consentons à offrir gratui­
t e m e n t 500 échant i l lons . 500 as th ­
mat iques auront a ins i l 'occasion 
de vérifier gra tu i t ement e t k nos 
frais, les mervei l leux résul tats du 
comprimé G u é r a s m e qui coupe 
u n e crise d 'as thme d a n s l 'espace 
d e t emps incroyablement court de 
30 secondes ! I l s 'agit donc, en 
réalité, d'une nouvel le méthode en 
vue d e faire connaî tre un produit 
bienfaisant , e t nous avons la cer­
t i tude que les as thmat iques qui 
auront employé u n e fois les com­
pr imés G u é r a s m e s'en feront eux-
m ê m e s les p lus ardents propagan­
distes et les recommanderont par­
tout autour d'eux. Que tous les 
a s thmat iques qui n o u s l i sent n'hé­
s i t en t p a s et qu'ils envo ient au­
jourd'hui m ê m e leur1 n o m et 
adresse au Service X - Labora­
toires Guérasme . 25. R u e Dagor-
no, Paris 12» - e n d e m a n d a n t un 
échant i l lon gratu i t de c o m p r i m é s 
Guérasme. 

Remarque importante : La pré­
s e n t e offre n'est valable que Jus­
qu'au 31 Janvier , hâtez-vous d'en 
profiter ! 
Laboratoires Guérasme, France 

9303 

34 fr 
12 francs. 

r'rancman-hé. — Le froid a rendu 
le marché peu actif. Les porcelets se 
vendaient de 95 k 125 fr. ; les gros 
blancs de 120 k 176 fr. ; les coureurs 
de 180 k 460 fr. 

la livre ; œufs . 30 k 32 fr. les 26 ; 
poulets, 35 k 00 fr. la couple ; pou­
les, 30 k 55 fr. la couple ; canarde. 
35 k 50 fr. la couple ; pigeons. 12 k 
14 fr. la couple : oies, 35 k 60 rr. la 
pièce ; lapins, 8 k 30 fr. pièce ; ol-
gKnons, 1.50 ; poireaux. 6 k '2 fr 
la botte : choux verts, 1.50 k 2 fr 
pièce : haricots, 5.60 le litre. 

A Bruav-en-Artols, 18. — Beurre 
15 k 16 fr. la livre ; œufs . 36 fr. les 
26 : pommes de terre, 0.76 le kll, 
poules, die 25 k 35 fr.. la couple de 

Mercredi 17 Janvier 1140 
PARIS P. T. T. - 11 11 45. quart 

d'heure du soldat ; 12 h. 45. concert 
llhot ; 17 h 30. chansons par Mlle 

Cayrol : 18 h. 15, mélodies par Mme 
Grey ; 18 h. 30. le quart d'heure du 
soldat ; 18 h. 45. chansons par Nadia 
Dauty ; 19 h. 45. Beethoven, Fauré ; 
21 h.. La brigade de la bonne humeur; 

h 45, mélodies par Mme Camia. 
RADIO-PARIS — 7 h. 30. cours d'an-
ais ; 13 h. 15. mélodies par M. Loi-
au ; 15 h. 30. Le Bonheur du Jour. 

d'Ed. Guiraud ; 19 h. 30, Théâtre du 
boulevard, comédie ; 20 h. 30. Rétros­
pective de l'Opéra Comique ; Manon 
Lescaut 22 h.. mélodies par 
Mme Whlta. 

POSTE PARISIEN — 13 h. 20. Ch. 
Trénet ; 20 h. 55, En correctionnelle, 
de M. Diamant-Berger. 

RADIO-CITÉ. — 7 h. 40. Georges 
Milton ; 8 h., les airs de Maurice 
Yvain ; 8 h. 45, chœurs de la Scala 
de Milanl : 18 h. 20. Rina Ketty : 
19 h. 58. Léo Marjane ; 20 h. 05. 
Jane Sourza 

RADIO-37. — 18 h. 15, Tino Rossl ; 
19 h., Flrzel ; 20 h. 30. Suzy Solidor ; 
21 h. 05. Jean Tranchant. 

NATIONAL ANGLAIS — 21 h 30. 
concert depuis Devonport. 

BRUXELLES — 20 h., demi-heure 
du soldat ; 21 h., La farce des bossus, 

acte en vers d'après un fabliau ; 
* 25. ballets. 

u SOCIÉTÉ DENTAIRE Jean De Graeve " s a s r 
vous Informe que Monsieur » » * • • • — 
ex-démonstrateur de Prothèse de F M Lille, étant démobilisé (carte 
d Ancien Combattant N° 1019451. reprend ses consultations 

Redressements. Bridges fixes et amovibles. Prothèse moderne. Prix 
modérés. Assurances sociales. 

13. rus ds Béthune, 13 
— LILLE — 

Société Dentaire 
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PARQUET COMPTANT 
74 15i 73 
86 36 

m io 
184 . 
83 «0 
82 40 

219 60 

3 % perpétue l 
3 % amorussabls 
4 % 1817 
4 % 191» ' ••• 
5 % l»2t .» 
4 % 1825 . .k 
4 V* % 18S1*A 
4 M « 1*38 M 
4 H % 1937 . . . . . . . 
ObL Trésor 4 H 1933 , . 

— 5 % 1934 . . 
_ 5 % 1935 . . 

C a s a , ds fer l u t 4 % 
P.T.T. S % 1888 

— 4 H % 1829 . . . . 
— * % 1834 

ObîTTr. 4 %fl938'B".' 
Bons Trésor 4 H 1833.. 

_ i% 1934.. 
— • « v* 1984. . 
— 4 % 1835.. 
— 5 % 1937.. 

Caisse autonome 4 H . . 
Crédit National 

5 % 1919 
i % 1920 
Juillet 1922 
Janvier 1923 
Juin 1923 
Janvier 1924 
i % 1932 
4 V, % 193» 
i % 1934 
5 % 1935 •••*-••>•• 
5 % 1937 
8 % 1938 
Dép. du Nord 8 % 1821 
Banque dé Francs . . . . 
Crédit Commercial . . . . 
Société Général* 
Sues Actions 
Chem. de ter Est 

— Lyon . . . . 
— Midi . . . . 
— Nord . . . . 
— Orléans . 

Métropolitain 
Electr. Paris 
Elect et Gaz du Nord,, 
En. Elect. Nord Fr. . . 
Thomson Houston . . . . 
Nord-Est 
Denain-Anzin •«.. 
Schneider M. • 
Tréfilerle du Hâvrs . . 
Béthune 10* 

— actions 
Courtières 
Lens 
Maries • •-•«-... 
Vicoigns 
Boléo 
KaU Ste- Th. 1918 . . . . 
Kuhlmann 
Peugeot — . 
Poliet-Chausson . . k . . . 
Plan Young 
Egypte u n i i 
Japon 1907 
Russe consolidé 
Royal Dutch 88775 

Sucrerie Egypte . . . 
Electrique L.-R -T. - , . 
Cotonnière St-Quentin 
Ls Blan et O 
Pérenchles 
Saint-Frères 

1028 50 1W3 
MB8 
1035 
10Î7 

1000 
1020 
1000 
1005 
1055 

'590 
5760 

271 

1049 

1033 ' 
1031 
1028 
88. 

261 

Aciéries de Longwy . . . 
— du Nord 
— Paris-Outréau. 
— Samb. et Mse. 

Arbél 
AteL et Ch. France 
Construct. Nord Fr 
Construct. mecan. . . . . . 
Fives-Lilie 
Jeumont act. 
Louvroil • 
Senells Maubeufa . . . . 
Aniche 
Anxln 
Blangy 
CarvTn 
Dourges . . . . . . . . . . . . . . . 
Llgny-les-Aires . . . . . . . 
Ostricourt . . . . . . . . . . . . . 
Liue-Bonnlères Priv. . , 
Lllle-Bonnière* Ord. , . 
Verreries Aniche 
Ciments Français 
Ciments Boulonnais . . 
Cim. Or. S te-Ben 
Bokanowski 
Marseil. de crédit . . . . 
Zinc Silésie 
Asturienne des Mines. 
St-Raphaèl 

5£-

î i i a . : 

liai! 
4 5 » : 

stt: 

BANQUE C O M P T A N T 
Bruay 
Clarencs 
Liévln cp 1930 
La Lucetts . . . . 
Tublza 

900 •os _ 

PARQUET T E R M E 
Banque de Francs . . . 
Banque de Paris 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National m . 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonnais 
Pennaroya 
Gâtas - • 
St-Gobain 
Citroën 
Say - . 
Foncières Egypte . . . . 
Canadien Pacific 
Wagons-Lits 
Central Min. 
Montecatml - . 
Rio-Tinto 
Norvège Azot 

2760 .. 
1650 .. 
460 .. 
961 ,. 

2400 .. 
615 .. 
765 .. 

4025 .. 
288 .. 
«S .. 

2940 .. 
278 .. 
2880 .. 
1890 ,. 

2780 .. 
1680 .. 
455 .. 
968 .. 
2367 ., 
61* .. 
768 .. 

4005 . 
286 50 

«* .. 2910 .. 
270 .. 
2906 " 
1800 ., 

B A N Q U E 

Albl 
Bruay 10* 
Caoutchoucs 
Chartered . . , 
De Beers ord. 
Goldsfield 
Huile de Pétrole . . . 
Liévln Act 
Malacca ord 
Mexican Eagla 
Pernod 
Randmlnes 
SheU Transp. 
Silva Plana 
Tanganyka 
Tharsis 
Vieille Montagne . . . 

T E R M E 
872 . . 

50 50 
51 26 

394 80 
1439 .. 

69 T5 

50 78 
51 98 

392 89 
1424 

OBLIGATIONS. — Ville de Paris : 
1871 378.50: 1875. 470; 1876. 472: 1892. 
220: 1894-96. 214: 1898. 270; 1899. 230; 
1904. 241: 1910 2 3/4. 212.50; 1910 3 %, 
201: 1912. 270: 1928 5 %, 821: 1929 4 
1/2. 749; 1930 4 %. 810; k lots 1930 4 %, 
733: 1931 4 %. 680; Fortif. 4 %. 873; 
1S32 4 1/2. 754; 1934 5 1/2 %. 910; 1934 
5 %. 811: 1935 5 %. 881; 1937 5 1/2 %. 
960; 1938 8 %. 991. 

Foncières : 1883. 242; 1885. 277; 1/5. 
60: 1895. 306; 1903. 285; 1909. 145; 1913 
3 1/2 %. 498; 19.3 4 %, 487; 1930 4 1/2 
%. 718 

Communales : 1880. Inc.; 1891, 269; 

1892. 312: 18»9. 283; 1906. 280; 1912. 140; 
1926, 595. 1927. 504; 1929. 877; 1930 4 %, 
720; 1931 4 7» 750; 1931-32. 735; 1932, 
780; 1933 5 %. 835: 1934. 962: Bons 1887. 
m e ; 1888, 90; Panama obus . 122 

CHANGES. — Londres 176.825; New-
York 43.80; Belgique 738.00: Holland 
2333.00; Italie i n c ; Suisse 985.00. 

— B O D • 
/Mf>. du Béoll d * Nord 

• 186, rus de Pmris, Lille 

' Le Gérant : Kmile OKST 

T. S. F. 

AVIS DIVERS 
DAME SERIEUSE emmènerait en ­

fanta de 4 à 12 ans pour séjour au 
moins 3 mais dans las LafWtss. Soins 
compétents sécurité absolue. Maaauns 
SEBILLE, 74. avenue de la République 
MEAUX l Seine-et-Marne) (305 

Pour plaire aux femmes, Zigomor 

Ne sort /ornais sons son cigar ' 

MESDAMES, pour vot 
LAINES et CHAUSSETTES 

Visitez : Lllls-Sportt, 118. rua de 
Paris a Lille. Prix spéciaux psur 
oeuvras st revendeurs. 

LAINE K A K h Ir. 58 1*1 88 gr. 
1609 

A r* U r> -r' r* »7 directement vos 
v - r l t 1 t . C pipes au pipier 

CHAUFFOURNIER. St-Claude iJura). 
12 pipes variées 88 fr. franco contre 
remboursement Loyauté 9312 

Tandis que mon onde Sophocle 

Ne sort jamais sans son monocle 

RHUMATISMES 
TENACES 

Pour moi, j'oi souvenf constaté 

Ou il suffit d'être bien rasé 

Et pour me bien raser, mon cfif 

Rien de tel que le Bâton Vert 

ca/o... 
k Bôtos Vert 

Tôles Ondulées Galvmnisées 
N E U V E S « t « O C C A S I O N , dtSfMninlSS 

F i b r o ondulé . P l t q u e i Planas. 
C a r t o n b i t u m é . Tu l les Mécaniques 

LIVRAISON DOMICILE 
LEROY-MERLIN, STOCK AMERICAIN 

79, Rua dé la Gars, 79 
NŒUX-LES-MINES 

8331 

A V E N D R E fac't.urrpoûrc.: 
fés. broyeuses pour chocolatenes. pé-
trine et mélangeurs divers. 

TRANCHEZ. 175, rue du Quai. LA 
MADELEINE-ler-LILLE 33 223 

POUR VOS MILITAIRES 
Sacs dé couchage dsublé, laine 151 fr. 
Envoi .franco contre remboursement, 
LILLE-SPORTS, 118, rua dé Paris, Lille 

1610 

Est M avec 
• ajaWaRvtu 

C'est CE soi rraa 
sa mousse activé ! 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

Un soulagement complet 
- grâce au Gandol 

«TJIEN jusqu'à présent, que ce soil 
* ^ régime,saisons d'eau, cachets,etc.-

— écrit H m : L..., 6, av. Gloria, à Nice — 
n'avait pu me soulager de mes rhuma­
tismes aussi complètement que vos 
cachets Gandol. J'ai recommandé le 
Gandol à des amies qui en sont toutes 
enchantées. » sa 

Le Gandol élimine l'acide urique en 
excès et l'empêche ensuite de se reformer. 
Cette double propriété en fait ls plus 
actif et le plus sûr des dépuratifs anti-
arthritiques. Il calme la douleur, déblo­
que les reins et évite le retour des rhuma­
tismes. Toujours bien toléré par l'esto­
m a c La botte de cachets Gandol pour 
io jours : 14 fr. 60. Toutes pharmacies 

Etude dé M' Félix VANDEWALLE, 
docteur en droit, avoué, 50, rua dé 
l'HôpIUl-Militaire, Lille. — (Assistan­
ce Judiciaire. Décision du 17-10-1838. 
Lille). — DIVORCE. — D'un )ug«-
ment rendu par défaut par la pre­
mier* chambré du Tribunal civil ds 
première instance de Lille, le 25 mars 
1139 enregistré. Il appert : que le di­
vorce a été prononcé au profit de 
Monsieur Victor-Léon BETHENCOURT 
demeurant a Tourcoing, rue Léon Sa-
lembien, 53. A rencontré de Madame 
Marie LUCAS, épouse de Monsieur 
BETHENCOURT, demeurant à Lieu-
Saint-Amand, près ds Bouchain, an­
cienne tannerie. M« VANDEWALLE. 
avoué, occupait pour la sieur BE­
THENCOURT, dans l'instance. — Pour 
e x t r a i t ( s ) V A N D E W A L L E . 7146 

aour vos Maux 
D'ESTOMAC 

GASTRITES 
, DYSPEPSIE 

P O U D R E S 
i e C O C K 

|Teu!*s Pharmacies, tr. 11.88 la boit* 

LES ETABLISSEMENTS 

RADIO-ACCESSOIRES 
MATERIEL DE T.S.F. EN GROS 
4. Cour dés Bourlolrés, LILLE 

(188, Ru* de Paris). 
sont heureux d'informer leur clien­
tèle que leur magasin est réouvert. 
Dépanneurs, constructeurs, vous y 
trouverez le stock le plus important 
de la région en pièces détachées, lam­
pes modernes ou de remplacement. 

Ou matériel dé Ira qualité 
rigoureusement garanti. 

-• LES PRIX LES PLUS BAS -• 
1703 

BOURSE DE LILLE 
du 16 Janvier 1940 

CHARBONNACES. — Albi. 830. 895 
Part, 703. 810 ; Aniche. 1234. 1231 
Anzin. 641. 651 : Béthune, 5323. 5390 
(dixième!. 583. 580 : Blanzy. 113, 1120 
Bruay, 815. 898 ; (dixième), 91. 94 
Carvin, 725. 735 ; Comm. Kourch 
980. 1000 ; jouiss . 694. 690 ; Cour-
rières. 220, 223 ; Dourges. 1017. 1006 ; 
Escarpelle. 2940. 2898 ; Lens. 297,50. 
301 ; Liévln. 164. 168.50 : C. a 30, 
5425. 5305 ; Maries, 464, 464 : Ostri­
court, 1100. 1099 ; Thivencelles, 150, 
157 : Vicolgne. 530. 420. 

GAZ ET ELECTRICITE. — Arté­
sienne de F. et Lum.. 168. 159 : Béthu-
noise, 183.50. 184 : Contin. du Gaz. 
1250. 1258 : Electr et Gaz du Nord. 
310. 315 ; Electr. Nord. 320. 320 ; 
Energ. Electr. N. Fr., 300. 300 ; Billy-
Montignv. 395, 390. 

METALLURGIE. — Acier. Longwy. 
282. 292 ; Acier Nord. 255. 255 ; 
Atel N. F r . 328, 337 ; Biache Saint-
Vaast. 251, 250 ; Constr Mécan.. 228. 
213 ; Denain et Anzin. 1300, 1270 ; 
Fives-Lille. 610. 602 ; F. e t A. Mar. 
Hom.. 540, 540 ; F et A. Nord et Est. 
596, 635 ; Mat. Franco-Belge, 1380. 
1320 ; Jeumon. 323. 322 ; Part . 680. 
690 ; Louvroil. 430, 460. 

TEXTILES. — Le Blan et Cie. 380. 
330 ; Lyonn. de Textiles. 387, 380 ; 
Saint Frères, 273. 265 ; Tiberghien. 
165. 160 : Engrais d'Auby. 190, 192 ; 
Man. de Verres Sp. N. Fr., 2160, 2060; 
Kali Sainte-Thérèse. 893. 830 ; Kuhl­
mann, 784, 786 ; Péchiney. 1801, 1840; 
Saint-Gobain. 2370. 2400 ; Us. de Li-
bercourt, 235. 235. 

VALEURS DIVERSES. — Crédit du 
Nord. 253. 253 . Mat. Constr. Loisne. 
183. 172 : Poliet et Chausson. 540. 
420 : Asturienne des Mines. 220. 220 ; 
Tekkah. 4350. 4350 ; Béthunoise d'Ali­
mentation, 400. 400 : Docks du Nord. 
541. 540 ; Motte-Cordonnier. 517. 517; 
Hénin, 131. 130 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1S23. 510, 1826 I Janvier-Juillet i. 

1926 (Mars-Septembre). 514; 1927. 
514: 1931 (bon 2.0001. 1830: 1935. 930; 
1938. 970 — Département du P.-de-C 
1926, 522; 1927. 530: 1929. 875: 1935. 920. 
— Roubaix 1929. 825; 1931, 711. — Cré­
dit National 1919. 535; 1920. 506: 1922. 
535; 1923 (Février-Août). 530: 1923 
(Avril-Octobre). 525; 1924. 542; 1934. 
1025; 1935, 1020; 1937. 1012: 1938, 1040. 
— Henain et Anzin 1927. 999. — Egli­
ses dévastées (Gr. de Heconstr.) 1928. 
509. — Grosse Métallurgie 1931. 925 
— Houillères du Nord et du P.-de-C. 
Mars 1931. 914: Juin 1931. 885; Août 
1931, 910 — Liévin 1926. 530 — Union 
Financière du Nord et de l'Est. 970 
Eaux du Nord, 755. — Artésienne de 
Force et Lumière 1931. 745; 1935. 768 
— Continentale du Gaz 1931. 840 — 
Energie électrique du Nord de la 
France 1931, 805 — Denain et Anzin 
1932. 905 — Escaut (Métaluurg de 1') 
805. — Escaut et Meuse 1930. 720. — 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

M É T A L L U R G I E 

RECHERCHONS " Assembleur* 
Perceurs. Adresser références et pré­
tentions à Société OOMMENTRY.OIS-
SEL a Otsssl (Seine-Inférieure). 

B407 

REPRESENTANTS 
ET EMPLOYÉS 

B O N C O M P T A B L E 
•st demandé pour Lille. Ecrire 
Réveil en indiquant âge. références ' leur 715 francs. 
et prétentions sous le No 9127 'Sacrifiés pou: 

•1.5SA-
Ce superbe LIT de milieu en 125 d* 
large, X panneaux acier décora faua] 
bols. 1 sommier métallique. 1 matelas 
lainetté, 1 traversin. 2 oreillers. 2 taieej 
1 couvre-lit guipure avec sujets. 1 des­
cente de Ut. 8 portes-manteaux. 
Tous ces 18 articles, va- slsaS" fr. 

495 

F U M I S T E S - M A Ç O N S 
demandés par H. 8CHAEFER st Oie 

constructeurs de fours métal 
Ban salaire. Ban déplacement 

Se présenter : E. WILTZIUS 
3, Rua Saint-Jacques, valéneiennes 

9128 

• A tout acheteur da os lit, nous affrona 
gracieusement 

Un Baau Lavabo at une Tabla o* nu»1 
I Franco de port et d'emballage dans! 
1 un rayon de 175 km. par C. d F. 

Livraisons toutes directions. 

Espérance (Usines de 1') 1912. 400. — 
Fabrique de Fer de Maubeuge 1920. 
490. — Pont-à-Vendin (Société Métal­
lurgique de), 420. — Senelle-Maubeuge 
1930. 790. — Lainière de Roubaix. 800. 
— Le Blan et Cie. 495 — Lemaire-Des-
tombes. 785. — Peignage de Tourcoing 

— Société de Filature (Ane. Etab. 
Desurmont et fils). 651. — Brasseries 
Joseph Vandame, 484. — Chicorées Su­
périeures (Société Industrielle). 960. — 
Courrières-Kuhlmann. 806. — Eternlt 

— Finalens. 734. — Glaces et Ver­
res spéciaux du Nord de la France, 
825. — Immobilière de l'Artois, 765. — 
Kali Ste-Thérèse 1930. T80 — Kuhl­
mann 1930. 882 — Verreries et Manu­
facturés de Glaces d'Aniche, 730. — 
Anzin 1936. 900. — Beeringen. 812. — 
Bruay 1932. 950. — Courrièrcs 1910. 465 
1930. 800 — Drocourt 1905 et 1911. 390 
— Limbourg-Meuse. 820 

C O U P O N S A N N O N C E S 

15 Janvier — Comptoir Financier 
Lillois (solde) N- 48 Couoon brut. 
15 : net à payer : nominatif, 12.30 : 
porteur. 9.70 

MUSIQUE 

Soi ckfihbi &eàjj.y 

.... ça.'un9kamo^ 
Lil le . 41.rue des Pyromidesl 
ÛKalûm-oxcotâ-Kfiftahxiîunid. 

ASSOCIATIONS - C A P I T A U X 
D D f - T C ARGENT DE SUITE 
i K t l O DISCRETION ABSOLU! 
BARBAZIN, 28, rua Debery, Amiens, 

AUTOMOBILES 

CAMIONNETTE D'OCCASION 
Charge utile 1.000 i 1200 Kg», très 
bon état de marche 

est recherchée 
Ecrire au Réveil sous le N' SUS 

A TITRE OPAGANDE LA JUMELLE EPANOR 

fr. 
La Grande Nouveauté de Pari* 
INDISPENSABLE en voya­
ge, à la chasse, au sport, au 
théâtre et pour tous vos lol-
irs Pendant 15 Jours seule­

ment et jusqu'à épuisement 
du stock au prix incroyable 
de 
Article de précision. Réglage 
deux sens très précis. Trois 
ans de garantie. 

Paiement a la livraison et après 
complet* satisfaction 

Ecrivez Immédiatement aux 
ETABLISSEMENTS EPAN (Service 276). 18. rue de Monceau - PARIS (8»). 

ae r 

9 
Œ fut Avec u n e inf inie tendresse q u l l 

rtponrtit à sa fille : 
• — Ont nous emmènerons ta maman 
•De reprendra sa place à notre foyer... 
baSBtOt... 

— Bientôt I s'exclama Jacqueline. 
Pumuuc* pas aujourd'hui 1 

Clermont posait sur Charlotte un tel 
regard de tendresse, que ce fut elle qui 
répondit avec courage, mais d'une voix 
BaWsllIinl : 
* — Perce que cette place, après laquelle 
Je soupire aujourd'hui. Je l'ai abandon-
afe autrefois, dans un moment de folle... 

Tandis que. d'une pression des doigts. 
atobert l'assurait que tout était oublié. 
Jeequiliiia, se Jetant 8 son cou. balbu­
tiait : 

— s*«m«T» | oh l maman... 

Cétslt trop d'émotions Charlotte 
•"effondra dans un fauteuil : le front 
entre ses mains, elle sanglotait à petit 
ferait. 

— Rien ne compte plus du passé, pro­
testa Jacqueline. Dis-le-lui. papa. Et 
pour qu'elle ne pleure plus faisons-la 
BBnsitn en voiture ! Emmenons-la vite. 
Man vite i 

— Cfest impossible.. Ma iimme — ta 

mère — doit être inattaquable aux yeux 
de tous A l'expiration légale de son 
deuil, nous viendrons Ici la prendre pour 
la ramener — avec quelle loie ! — auprès 
de nous 

— Son deuil I Interrompit Jacqueline, 
on m'en a parlé déjà. Mais qu'est-ce 
donc que ce deuil que mol. sa fille, le 
ne partage pas ? 

Charlotte se redressa, les* yeux secs. 
On eût cru voir la statue de la Douleur. 
Les paroles de la Jeune fille ne ren­
contraient que silence, gène, contrainte ; 
son regard alla de son père à sa mire 
semblablement accablés, et elle eut froid 
au cœur. Des larmes roulèrent sur ses 
Joues. Robert, tenant Charlotte par la 
main, s'approcha de sa fille : 

— Charlotte, embrasse-la, dlt-11 avec 
une autorité douce. Dis-lui qull reste 
quelques formalités à remplir... c'est la 
dernière énreuve. 

La Jeune femme leva sur son mari 
son regard pers aux profondeurs trou­
blantes : 

— Quand tu m'appelleras Je viendrai. 
Où tu voudras. Robert, dès que tu vou­
dras. Tes désira seront ma seule loi 
bonheur de Jacqueline sers mon seul 
plaisir... 

LA FEMME aux 
Peur Je MAUGLÈRE 

TURQUOISES 
L'homme aux cheveux gris posa la 

main sur les boucles d'or fauve. Attirant 
sa femme vers lui. U l'embrassa 

On peu à l'écart. Jacqueline, prête au 
sourire, tamponnait ses veux. 

CHAPITRE x n 

Quand, deux Jours après la scène véhé­
mente qui l'avait opposé à son futur 
beau-père. Pierre de Mira] avait rejoint 
ses parents en Guyenne, dans le petit 
château dressé sur l'océan moutonnant 
des vignes. 11 trouva sa mère triste et 
son père soucieux. Des après les pre­
mières effusions, la baronne prononça : 

— Tu nous vols bien bouleversés, mon 
enfant I... Quelle terrible chose I 

Pierre pensa qu'une explication immé­
diate était souhaitable : 

— Vous faites allusion, sans doute, 
au tableau de la Femme aux Turquoiset, 
maman ? 

— Las Journaux en sont pleins... tan 
rôle y est commenté... 

Tirant sur sa moustache grise, le 
gentilhomme-vigneron continua : 

— De quelque façon que l'on envisage 
lee faits, c'est une pénible aventure-. 
Mon petit, n'as-tu pas été un peu vite ? 

Pierre protesta avec une véhémence 
d'autant plus vive qu'il lui arrivait de 
n'être pas certain d'avoir agi pour le 
mieux : 

— Comment, père I c'est vous qui 
parlez ainsi T Vous, la droiture, l'hon­
neur même ? 

— Laissons les grands mots : Ils 
s'adaptent rarement de façon satisfai­
sante A nos petites vies. 

— Cependant U est évident que 
M Clermont devait restituer ce tableau 
au musée de Colmar ! 

— Cela va de soi ; mais sa conduite 
est ce qu'elle est : Je n'en suis respon­
sable de rien. Il n'est pas mon fils. Dans 
cette triste circonstance Je me demande 
— avec anxiété. Je l'avoue - si tu as 
agi avec cette ferme modération qui, 
apanage des vrais forts, leur permet 
d'atteindre leur but sans avoir brisé rien 
derrière eux. 

Depuis quaran.e-huit neures, la ques­
tion Importune avait plus d'une fols 
torturé le Jeune homme, sans qui) y 
trouvât une réponse satisfaisante Son 
père poursuivait : 

— Je connais Clermont de longue 
date, et suis persuadé qu'une uègociation 

délicatement menée aurait obtenu, â 
l'amiable, la restitution nécessaire 

A aucun prix. Pierre l'eût avoué que 
les arguments de son père le touchaient, 
U se tourna vers Mme de Mirai : 

— Et vous, maman, que pensez-vous 
de tout cela ? 

— Moi. le pense a Jacqueline.. 
— Oh 1 fit le Jeune homme en 

secouant les épaules, notre mariage est 
rompu, c'est sûr I 

Cette insouciance qull affectait qu'elle 
était loin de lui ! 

— Tu lui as rendu sa parole ? s'enqult 
M de Mirai 

— Même pas I lança itiTre avec dèsin 
voiture. Dans de telles conditions e ' é w 
Inutile ! 

Un silence passa, lent, pesant, pénible 
Le temps était en suspens... Une émotion 
tomba sur Pierre et le terrassa II recon­
nut alors, à voix presque basse : 

— M. Clermont m'a renvoyé in bague... 
sans un mot... 

— Tu vois i.:. Et quel chagrin, inflige 
â ta fiancée... tu disais l'aimer pourtant. 
Pierre, rappelle-toi ! 

— Maman ! 
— Cette douleur qu'elle te doit elle 

ne l'avait pas méritée. Elle avait 
confiance en toi, et tu lui as prouvé 
qu'elle avait tort. Elle avait confiance 
en son père . en lui arrachant ce senti­
ment, tu offenses son amour filial. Vois-
tu. dans ce drame... 

— Qui fait trois victimes. »r»«m»Ti i 

— .Jacqueline est la plus éprouvée., 
dans sa santé même, puisque la voici 
gravement malade. Et c'est la seule 
innocente ! 

La baronne froissait nerveusement le 
Journal abandonné sur le bureau de son 
mari. Celui-ci l'écoutalt avec complai­
sance : elle traduisait avec tant de fidé­
lité ses propres sentiments t et la consta­
tation lui était toujours agréable, d'une 
parfaite communauté de pensées entre 
eux. 

La voix de Pierre s'éleva, mal assurée : 

— Je ne puis croire, dit-il. que Jacque­
line soit aussi malade que les Journaux 
le prétendent. 

Cette fois encore, un silence hostile 
accueillit sa protestation, lia prouvant 
mieux que toutes les paroles, qu'il n'était 
pas â l'unisson de ses partnta A pta 
lents, il s'éloigna, 

(A mont. 


